
 
 
 
 
 
 
Très chères sœurs, 

Peu après minuit, dans le secteur “Regina degli Apostoli”, de la communauté d’Alba, le Père de la Lumière a 
appelé à la joie éternelle une de plus grandes missionnaires pauliniennes  

SCARPA ADALGISA Sr ELISEA 
Née à Tissi (Sassari) le 20 avril 1928 

Les motivations qui ont toujours accompagné la vie de cette chère sœur, peuvent se cueillir déjà dans la 
petite lettre autographe, écrite le 2 septembre 1949, quelques jours avant son entrée en Congrégation: “Je promets 
dès maintenant de me mettre complètement dans les mains des supérieures soit pour la formation spirituelle que 
pour toute charge qu’elles veulent me confier. Il me semble que n’importe quelle mansion dans la maison de 
Dieu, même la plus humble, sera pour moi le plus grand honneur dont je me retiendrai toujours indigne”. Cet 
écrit trace bien la personnalité de Sr Elisea, son humilité et foi, son désir de pleine donation dans la mission que 
le Seigneur, à travers l’obéissance, lui confiait. Elle-même avait expérimenté dans sa jeunesse la puissance de 
l’Evangile qui avait converti sa vie. Et depuis lors elle avait eu le seul, grand désir de porter l’Evangile au plus 
grand nombre de personnes possibles. Sa personne, comme fragile vase d’argile, contenait un zèle, un amour, une 
passion indescriptible qui l’a conduite à se faire “toute à tous”, comme l’apôtre Paul. 

Au terme du noviciat, le 19 mars 1953 elle émit à Rome, la première profession. Dans la communauté 
d’Avellino elle eut tout de suite l’occasion de s’exercer en cette modalité apostolique qui l’aurait caractérisée: la 
propagande. Et après quelques mois de la profession perpétuelle, dans l’été 1958, elle fut appelée à accompagner 
les premières sœurs qui commençaient la fondation au Congo, à Kinshasa. Pour quarante ans, Sr Elisea se dédia à 
l’annonce de l’Evangile en Afrique et elle fut vraiment une apôtre infatigable, protagoniste, comme Paul, “de 
voyages innombrables, dangers dans les villes et dans le désert, dangers sur la mer et dans l’air; fatigue et 
travail…”.Combien de sacs, combien de paquets de livres sont passés à travers ses mains alors que ses bras 
devenaient toujours plus forts, plus capables de déplacer des poids pour le Règne de Dieu! Elle avait une rare 
capacité de se faire aider, de dépasser tous les obstacles pourvu de rejoindre le but. Avec les grosses barques ou 
avec les avions militaires, à pieds ou en jeep, elle traversait le grand fleuve Congo ou dépassait les forêts pour 
porter ses charges d’Evangiles, ensemble à sa compagne Sr Bernarda Vicario, qui l’a précédée dans la vie 
éternelle seulement de quelques semaines. Avec une foi simple et authentique, elle pariait que son Maître lui 
aurait fait non seulement dépasser les obstacles, mais aurait diffusé Lui-même des centaines d’exemplaires de sa 
Parole. Les expériences de propagande étaient source de joie mais pour le climat, les désagréments des voyages, 
le manque d’eau, les distances immenses, elles étaient aussi des précieuses occasions d’offrande pour 
l’évangélisation et la paix de la “grande Afrique”. 

Simplicité, pauvreté, grand amour au sacrifice, furent les qualités de cette missionnaire paulinienne qui a 
semé à Pleines mains l’Evangile ensemble au parfum de sa bonté. Les sœurs qui ont partagé de nombreuses 
années de mission, témoignent son enthousiasme, sa donation sans mesure, la joie de se sentir une “postina” 
(postière) du Maître divin, l’amour au peuple africain. 

A Kinshasa Sr Elisea a été active propagandiste mais aussi libraire, commissionnaire, chargée des services 
divers à la communauté. Pendant quelques années elle a été aussi insérée dans la communauté de Kisangani, au 
centre de la forêt équatoriale. Une grave forme de malaria, attrapée dans les années de la mission, a marqué son 
ancienneté. Mais elle ne s’arrêtait jamais…Quand en 1998 elle dut rentrer en Italie, elle continua à se donner non 
seulement dans les services divers à la communauté de Rome, A. Pio, mais aussi dans la “propagande ”qu’elle 
faisait à l’insu des sœurs, cueillant l’occasion de livres “hors catalogue” pour se rendre visiter les familles laissant 
ensemble à l’Evangile, son sourire et une parole de foi et d’espérance. 

En 2006 elle a accueilli avec grande disponibilité le transfert à Alba. C’était une malade docile, bonne, 
toujours reconnaissante, convaincue que chaque soin qu’on lui prêtait était un surplus… Et cette nuit le Maître l’a 
visitée dans le silence de l’intimité nuptiale. Peut-être c’était la réponse à l’un de ses nombreux “paris”. Alors que 
nous remercions le Seigneur pour le don de cette sœur, réellement extraordinaire dans sa passion apostolique, 
nous confions à son intercession les missionnaires d’aujourd’hui pour que, comme Paul, poussées par l’amour du 
Christ, elles portent partout avec foi et courage, la Parole de la réconciliation et de l’espérance.  

Avec affection. 
 
Sr Anna Maria Parenzan 

Vicaire générale 
Rome, le 10 juin 2010 


